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Irane Belkhedim - Alger
(Le Soir) - «Si l’on multipliait
cela sur toutes les autres res-
sources naturelles du sol, l’on
se retrouverait avec des mil-
lions et le problème de la pau-
vreté serait réglé en quelques
secondes en Algérie», a-t-il
ajouté. 

Dans le droit musulman,
zakat erizak concerne toutes
les richesses naturelles éma-
nant du sol (pétrole, gaz,
minéraux…). 

Critiquant la démarche
actuelle adoptée par le gou-
vernement algérien, l’écono-
miste estime que l’Etat doit
revoir sa conception de la
zakat et mettre en place un
système moderne qui prenne
en considération les réalités
d’aujourd’hui. 

«La zakat ne peut être vue
comme une simple caisse,
mais plutôt comme un fonds
monétaire qui appartient à

l’Etat et doté d’un système de
comptabilité, d’institutions
modernes, de banques, de
programmes et de plans de
travail. La zakat est beaucoup
plus qu’un simple geste d’au-
mône», souligne-t-il.  

Revenant sur la première
tentative nationale de créer un
fonds de la zakat en 1990,
Bachir Msitfa a indiqué que
les initiateurs de cette initiati-
ve ont buté contre le refus
politique de mettre en place
un cadre juridique qui aurait
permis l’évolution de la zakat.
«Les politiques ont refusé que
l’exécutif fasse voter une loi
sur la zakat. 

Ils ont, ainsi, opté pour une
gestion administrative.» Le
projet a alors été avorté. Il a
été repris en 2000 mais avec
le concept de gestion d’une
caisse, ce que le docteur
Bachir Msitfa rejette. «Il faut
voir la zakat comme un systè-

me financier économique et
social, géré par une armada
de cadres et de comptables,
un système qui régule le

déséquilibre entre les classes
sociales». Voire autrement et
surtout reconsidérer le systè-
me scientifiquement. «La

zakat est un système de filtra-
ge qui permet même à l’Etat
de faire de grandes écono-
mies sur de nombreux pro-

grammes. Elle ne concerne
pas les pauvres seulement
mais peut et doit être élargie
comme aides aux entreprises
en faillite et aux investisseurs
endettés». 

Une démarche possible
pour Bachir Msitfa. «La zakat,
ce ne sont  pas de simples
coffres en bois que l’on dépo-
se dans les mosquées. Je
parle d’une institution constitu-
tionnelle, transparente, et pro-
tégée par la réglementation.»  

En 2010, le fonds de la
zakat a amassé 90 milliards
de centimes, une somme
jugée insuffisante par le repré-
sentant du ministère des
Affaires religieuses, Aada
Fellahi. 

«Le défi de la neuvième
édition de la caisse en 2011
est de mobiliser toute la socié-
té civile, responsables et intel-
lectuels, les entrepreneurs et
investisseurs dans cette opé-
ration». 

I. B. 

«Si l’on appliquait zakat erizak sur le pétrole seu-
lement telle que stipulé dans le droit  musulman,
chaque pauvre algérien toucherait 1 000 dollars par
mois. Une somme qui dépasserait largement le salai-
re national minimum garanti, estimé actuellement à
150 dollars», a affirmé le docteur Bachir Msitfa, lors
d’une conférence qu’il a animée hier au forum du
quotidien arabophone Echaab.

PRÉVU DU 17 AU 19 MAI

Le SIFTech est de retour 

Rym Nasri - Alger (Le
Soir) - Constituant un rendez-
vous avec les TIC, «SIFTech
permettra de découvrir les
nouvelles technologies dans le
domaine et leur évolution à
travers le monde. Il vise égale-
ment à développer la société
de l’information en Algérie en
optant pour l’infrastructure
nécessaire et la formation
adéquate ainsi que le partage
des bienfaits du numérique»,

a indiqué Mustapha
Chaouche, commissaire du
SIFTech, hier, à Alger. 

Ainsi, trois espaces seront
dédiés aux visiteurs. 

Il s’agit de «l’espace
Start'Up» destiné aux jeunes
entreprises, du «village numé-
rique» et de «la bourse de
l'emploi dans les TIC». Ce der-
nier permettra aux deman-
deurs d’emploi de postuler aux
postes proposés par les entre-

prises. Une série de confé-
rences et d’ateliers sont égale-
ment au programme de ce
salon. Différents thèmes
seront abordés, à savoir la
modernisation des services de
l’Etat dans l’utilisation des TIC,
l’infrastructure et les réseaux
intelligents, la monétique et le
commerce électronique, ainsi
que la recherche, le dévelop-
pement et la perspective.  Il
sera également question du e-
algérie, des services en ligne,
du contenu et des applications
mobiles et de la sécurité des
données. 

Par ailleurs, il est prévu le
coup d'envoi des cyberbus.
Dotés d’équipements com-

plets de connexion autonome,
de navigation et d’équipages
appropriés, ces bus se dépla-
ceront de village en village.
«Cette opération coïncidera
avec la Journée mondiale des
télécommunications et de la
société de l'information dont le
thème est “Mieux vivre dans
les communautés rurales
grâce aux TIC”. L’objectif est
d’initier les populations rurales
aux avantages du numérique
grâce à un programme péda-
gogique approprié et de col-
lecter diverses données
locales pouvant engendrer un
riche contenu», a expliqué le
commissaire du SIFTech.  

R. N.

AÏN-TÉMOUCHENT

Mécontent, il tente de faire exploser la mairie 
La localité de Sidi Ben Adda, dis-

tante de 3 km du chef-lieu de la wilaya
d’Aïn-Témouchent , a connu, dans la
nuit de lundi à mardi, un acte criminel
qui a failli dévaster le siège de la com-
mune. 

Selon des informations concordantes,
un jeune citoyen a chargé une bouteille de
gaz butane dans sa Peugeot 106, imma-
triculée dans la wilaya de Sidi-Bel-Abbès,
puis s'est dirigé vers la mairie de la ville,
dont il enfonça la porte de derrière au
moyen de son véhicule qui a immédiate-
ment pris feu avant de s'immobiliser au
milieu de la cour, juste avant d'atteindre
les locaux de l'état-civil. Après quoi, l’au-
teur de cet incident a pris la fuite. Fort
heureusement, la bouteille de gaz s’étant

fissurée, le gaz qui s’en était échappé a
brûlé sans donner lieu à une explosion,
sachant que le véhicule roule au diesel.

A leur arrivée, les agents de la
Protection civile ont circonscrit le feu. Les
gendarmes de la brigade de Sidi Ben
Adda ont déclenché pour leur part une
enquête qui a abouti  à l'identification et
l’arrestation de l'auteur présumé, une
heure après son forfait. 

Selon les premiers éléments d'infor-
mation recueillis à chaud, le jeune arrêté,
âgé d'une trentaine d'années, exerce en
qualité de mécanicien. Il avait bénéficié
d'une aide de l’Etat et d’un local dans le
cadre du programme «100 locaux par
commune». 

Seulement, le local étant étroit, il ne lui

permettait pas d'activer comme mécani-
cien. Il a eu des promesses de la part des
responsables  de l'APC de Sidi Ben Adda
de lui attribuer un local plus spacieux,
mais devant la lenteur des responsables
de l'APC, il a réagi en commettant son for-
fait.

Selon ses amis, ce jeune est très gen-
til, travailleur et respectable. Ils ont tous
condamné cet acte criminel visant le ser-
vice de l'état-civil. Il faut signaler que la
mairie de Sidi Ben Adda a déjà fait l’objet,
le mois dernier, d'une tentative de sabo-
tage et avait  subi également de légers
dégâts lors des manifestations qu'a
connues récemment la wilaya de Aïn-
Témouchent, à l’instar du reste du pays.

S. B.

Après une longue absence, le Salon international du
futur technologique (SIFTech) est enfin de retour. Prévue du
17 au 19 mai 2011 au palais de la Culture à Alger, la 12e édi-
tion de ce salon verra la participation d’une centaine d'ex-
posants nationaux et étrangers, spécialisés dans les équi-
pements, les services et les solutions dans le domaine des
TIC. 

BLIDA
Découverte d’un homme

pendu à un arbre
Un homme âgé de 36 ans, originaire de Médéa, a été

retrouvé, hier matin, pendu à un arbre, sous le pont de la cité
des 1 000 logements, à Blida. Selon les premiers éléments de
l’enquête, il aurait été victime d’un meurtre dont les auteurs
n’ont pas encore été identifiés, avant d’être accroché à un
arbre à l’aide d’une ceinture de pantalon. Le défunt avait les
mains ligotées derrière le dos, ce qui écarte, nous dit-on, la
thèse du suicide. Beaucoup de personnes se sont rendues
sur le lieu du drame pour s’informer des tenants et des abou-
tissants de ce crime. Avant le transfert de la dépouille à la
morgue par les éléments de la Protection civile, le visage de
la victime a été laissé découvert afin de permettre aux pas-
sants son éventuelle identification, puisque n’ayant aucun
papier d’identité. Toutefois, personne ne l’avait reconnu.

A noter que le procureur de la République du tribunal de
Blida ainsi que des responsables de la police et de la gendar-
merie se sont déplacés sur les lieux.

M. B.

SELON L’ÉCONOMISTE ALGÉRIEN BACHIR MSITFA

La zakat concerne d’abord l’État algérien 

En 2010, le ministère des Affaires religieuses a amassé 90 milliards de centimes en fonds de zakat.
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30 harraga interceptés au large de Mostaganem
A la faveur du beau temps revenu,

les tentatives de rejoindre les côtes
ibériques ont augmenté. 

Un groupe de migrants clandestins,
estimé à une trentaine de personnes
âgées de 13 à 32 ans, a pris la mer lundi
dernier au courant de l’après-midi, à par-
tir de la plage de Kef Lasfar, à bord de
deux embarcations de fortune de six
mètres chacune, à quelques 4 milles du
rivage. Cette nouvelle interception de
candidats à l’émigration clandestine est
survenue quelques jours après la décou-
verte de plusieurs cadavres de jeunes
Mostaganémois rejetés par la mer au
niveau la baie d’Arzew. 

Le groupe intercepté est composé de
personnes originaires de Mostaganem
dont sept adolescents âgés de 13 à 17
ans. Ces harraga auraient payé les pas-
seurs à raison de 80 000 DA le passager.
Malgré le risque et les dangers de la mer,
ils ont choisi ce moyen de quitter le pays.
Un moyen qui prend chaque jour plus

l’ampleur, car la société est incapable de
prendre leurs problèmes en charge, de
leur assurer un emploi, une vie décente et
digne. Ils ont été présentés hier, mardi, au
niveau du tribunal  pour «tentative de
navigation illégale». Les mineurs ont été
remis à leurs parents.

A. B.

EL-TARF
Bagarre entre des trafiquants de corail

algériens et tunisiens
Selon des sources crédibles, un Algérien de 35 ans a été

agressé avec une barre de fer, lors d’une rixe à la frontière
algéro-tunisienne, au niveau de la commune de Sourrekh.

La victime dont le corps a été découvert dans un état
lamentable, hier, serait un trafiquant spécialisé dans le
convoyage du corail vers la bande frontalière, et ce, pour le
compte d’un réseau international installé en Italie.

«La victime a été assomée par un coup de barre de fer,
porté par deux Tunisiens. Elle devait échanger la marchandise
contre des dinars tunisiens», ont affirmé nos sources.

Découverte par un berger, la victime fut transférée vers
l’hôpital universitaire Ibn-Rochd d’Annaba.

Daoud Allam

MOSTAGANEM
Un jeune homme tente
de s’immoler par le feu

Un jeune homme B. A., sans emploi, âgé de 30 ans, a tenté
de s’immoler par le feu, hier, devant le siège de la mairie de
Tazguaït, relevant de la daïra de Sidi-Ali, dans la wilaya de
Mostaganem au cours d’un sit-in de protestation. Il s’est asper-
gé d’essence et a tenté de s’immoler par le feu mais les mani-
festants ont réussi à l’en empêcher.  A signaler que depuis huit
jours, l’esplanade de la mairie est occupée par des citoyens de
cette localité pour demander le départ du président de l’APC.

A. B.

RReeccttiiffiiccaattiiff
Dans notre article «Sécurité alimentaire, le spectre de la guerre du blé», paru

dans notre édition du lundi 7 février, une malencontreuse erreur s’est glissée.
Il fallait lire :  «Manger du pain blanc (et on en mange beaucoup !)» à la place
de «... (on en manque beaucoup !)». Toutes nos excuses à nos lecteurs.


